
reçu dans le'plan divin une place à part parce qu'ils. de-
valent entourer Jésuq, le Fils bien-aimé du Père rIQmQý,

l'objet'de ses infinies complaisances. Tous ceux qui ont Ç31
avec le Verbe incarné les plus étroits rappoxts d'affecetiqn
et, de parenté, ont été d'une manière particulière, Choisis. de
Dieut; à eux, plus encore qu'à tous, les élus et .à tQ.ýs lÇs
autres saints, s'applique la parole de saint Pafl: C~eux q0~'l
a connus par sa prescience, il les a prdestinés, et ceux
qu'il a prédestiné's il les a appelé-.5, èt ceux qu'il a appelés
il les a aussi justifis> et ceux qu'il a justifiés il les a
glorifis.

Au nombre de ces prédestinés, de ces appelés, de ces
glorifiés, nous ne croyqns pas que personne ait davantage.
ettirê les regards de Die-a, aprèsý la Sainte Viierge et Josepli
son- chaste époux, que sainte Aune, la mère de Marie Inim'ii-
-culée, 'la grantd'mère de Notre Seigneur Jésus-Christ. LIý
décret divin, qui décidait l'Incarnation du Fils de Di*eu,
avait.-en même temps égéqu'il naîtrait d'une Viêrgeiatis
tache et -cette Vierge elle-niême était intimement ùnie d'ans
la pensée divine à la femme bénie qu'elle nommerait *sa
M.4re. jésuts et Marie, Marie et sainte Aune, nous ne pou-

. p pesque pas séparer ces trois noms lorsque nu

.pegýoas que le Sauveur a bien voulu faire partiede notre
pa&zyye -humanité et s'est abaissé jusqu?à tdevenir notre

S.,rit&ble frère.
ýN.o.us.avons le 'bonheur d'admirer les mepvçilles -de

grûces accoin plies en notre sainte Patronne ; toutes ;él-
eoedjent -de cette source unique.; sa prédestination eà -de-

veffii la :n&'e de Marie, lPaïeule immédiate du' Ver~b
imré. r'infirmité de notre pauvre eýprit »,e nous pei..

maet pas de contempler longuement la glorieu8o --sainte
~ prgprée d~~ la, de I)ieu; adQrçgn clunos


